
L’état des recherches sur l’alimentation personnalisée 

Dans le domaine de la diététique, le séquençage du génome humain lève le voile sur les interactions entre génome 
et environnement alimentaire. Il permet d’identifier par exemple les types de gènes qui entraînent de légers risques 
pour la santé dans le contexte nutritionnel ou de déterminer les besoins en substances nutritives. Parallèlement à 
ces évolutions des sciences de la vie, de nouvelles possibilités sont apparues dans les technologies de l’information, 
permettant d’enregistrer individuellement et de documenter par voie électronique, avec des outils et des instruments 
spécifiques, les fonctions corporelles vitales, mais aussi les informations sur l’alimentation et le comportement ali-
mentaire, ainsi que le profil en matière d’activité physique. En font partie les appareils destinés à évaluer l’apport 
énergétique, les dépenses énergétiques (métabolisme de base et métabolisme en exercice), mais également ceux 
qui évaluent la glycémie, la tension artérielle et autres paramètres vasculaires. Des capteurs (lab on the chip) sont 
en cours de développement, pour enregistrer les métabolites dans le sang et les urines, qui décrivent mieux l’état du 
métabolisme. Les offres commerciales de génotypage avec recommandations alimentaires personnalisées sont de 
plus en plus nombreuses en Europe aussi. Mais leur base scientifique reste encore soumise à une évaluation critique. 
On peut prévoir que dans l’avenir, diverses offres de prestations personnalisées pour un mode de vie favorable à 
la santé (alimentation et activité physique) vont être disponibles dans le secteur de la télésanté, même si elles ne 
répondent pour l’instant qu’à la demande de quelques pionniers (early adopters). Mon article présentera le projet 
Food4me, l’étude la plus importante de ce genre sur l’alimentation personnalisée, avec quelques résultats. Il convient 
ensuite d’analyser de façon critique dans quelle mesure les offres de PN (precision nutrition) entraînent effectivement 
un mode de vie favorable à la santé, même à long terme.
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